
cha dans sa poitrine un petit poi* 
gnard ciselé.

Au même instant, un souvenir 
lui revint :

— J’ai perdu le bouquet de 
d’Agnès ! dit-il

Il songea un moment à retour
ner du côté de la passerelle ; mais 
le jour baissait, il pouvait se faire 
n’on eût déjà trouvé le ca lavre 
u baron de Ryswick, et après 

avoir donné un regret à ce souve
nir, auquel Agnès attachait un 
prix superstitieux, le comte Al
berti adressa un dernier adieu au 
vieux garde et disparut dans la 
lorêt dépouillée.

rosea

(A suivre.)

Nous offrons des avantages consi
dérables à ceux qui vendront faire de 
la propagande dans l':ir 
journal. Il sera don 1 i roua cent 

à tout-; personne q?.i <r> is enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne mi à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abdniioir. jnt gratis à 
tô'ute personne qui i ons fera parve
nir lu môme monte. .

de notre

charpie, un bandage, visita la de Dieu, répondit le comte, nous 
plaie faite par la pointe de l’épée n’avons plus le droit de l’accuser, 
de Ryswick et la jugea sans gra- —Mais blessé comme vous êtes, 
vité. Après avoir pansé son mai- aurez-vous la force de fuir? 
tre, que réconforta un verre de 
vin vieux, le garde-chasse deman
da respectueusement le détail de 
ce qui s’était passé. Alberti lui 
raconta Vattaqne de Ryswick, le 
soin qu’il avait dû prendre de sa 
défense personnelle, et la catastro
phe qui venait de terminer le • 
combat.
- Qu’allez-vous faire ? demanda 

Waster.
—Essayer de me défendre et de 

lutter contre la justice serait inu
tile. La famille Ryswick est puis
sante et je porte un nom étranger.
J’aurai contre moi Reynold de 
Haag, mon beau-frère. Je dois 
fuir en attendant l’apaisement des 
rancunes. Je vais écrire un mot à 
Agnès, qui me croira et qui conti
nuera à me plaindre et à m’aimer ...
Cette lettre, tu la remettra à Myr
tille, qui ne peut manquer de ve
nir te voir demain....Il faut tout 
craindre des hommes, Waster, .et 
tout attendre de la bonté de Dieu.

Leur antagonisme bien connu 
ne permettrait point de croire à 
son innocence. Qui pourrait prou
ver que le combat avait été loyal? 
Carlo Alberti n’eut pas le temps 
de s’interroger sur ce qu’il devait 
faire ; à la faiblesse soudaine qui 
s’empara de lui, il comprit qu’il 
avait besoin de songer d’abord à 
sa conservation. Ryswick était 
mort, et Carlo sentait sa vie s’en 
aller avec son sang. Il arracha 
son habit, tamponna, puis banda 
la plaie, et, rassemblant ses forces, 
il s’assura qu’il pouvait bien se 
tenir à cheval.

Rentrer à Vienne parut impru
dent à Carlo. Il crut plus sage 
d’attendre et de voir quelle tour
nure prendrait cette affaire 
d’affronter, et la justice, qui ne 
pouvait manquer de l’accuser, et 
le mécontentement de Marie- 
Thérèse.

Alberti songea que la maison 
Waster se trouvait assez proche 
pour qti’il pût s’y rendre en quel
ques minutes.

Avec des précautions infinies, 
il força son cheval à reculer jus
qu’à l’extrémité de la passerelle ; 
puis il remonta péniblement sur 
son dbs, et peu de temps après il 
se trouva pour la seconde foie de
vant la demeure du garde-chasse.

Celui-ci avait reprit sa place 
dans son fauteuil. Il songeait à 
la visite du comte, il pensait que 
le lendemain il reverrait Myrtille, 
et, les yeux fixés sur le beau soleil 
d’hiver rayonnant dans un ciel 
clair et splendide, il remerciait 
Dieu, qui lui faisait une fin si 
douce après une existance si bien 
remplie.

Le hennisbement d’un cheval 
qu’il crut reconnaître le fit tres
saillir ; il se leva et ouvrit la porte.

En apercevant le comte Albefti 
chancelant sur son cheval, et pâle 
comme un mort, il éprouva le 
pressentiment d’un malh

—Mon Dieu ! dit-il, qu’est-il 
arrivé ?

Alberti descendit de monture 
avec une difficulté visible, puis 
il laissa le cheval sous le hangar 
et entra dans la salle.

Alors, enlevant son habit, il dit 
à Waster :

—Mon brave, tu as plus d’une 
fois pansé des blessures, soigne 
celle-ci...

—Mon maître, mon cher maître, 
quel malheur !

—Oùi, un grand malheur, 
Waster: car, si mon sang 
et si je iqe sens affaibli, w 
homme inanimé sur la passerelle.

Lef vieillard alla chercher de la

—Je l’aurai, mon brave.
—Possédez-vous au moins une 

somme suffisante ?
—Quelques pièces d’or et des 

bagues, l’indispensable jusqu’à ce 
que j’aie appris à Agnès la vérité 
sur cette catastrophe, et qu’elle 
ait trouvé le moyen de venir me 
rejoindre. Seulement, je ne sau
rais voyager avec un semblable 
costume. Sa richesse, le sang qui 
le couvre, suffiraient pour me 
rendre suspect. Cherche le plus 
simple de tes habillem-’iits, iriçn 
bon Waster.

Le vieux garde tira d’une ar
moire une culotte de drap brun, 
des bas de laine, un gilet et une 
veste, du linge assez gros, mais 
très-blanc, et le comte Alberti se 
trouva un moment après méta
morphosé en paysan. Il s’assit 
alors à la table du garde, et traça, 
pour sa femme, une lettre que 
son émotion lui fit souvent inter
rompre.

Quand elle fut finie, Carlo Al
berti se leva, prit un morceau de 
pain et une tranche de venaison, 
qu’il plaça dans une des vastes 

Il est à cétte heuré1 au tribunal <pœhes de sa houppelande, et ca-

eur.

avant

Ce misérable Ryswick ! s’écria 
Wastet, il aura donc réussi à ce 
qu’il Sotihaitâit davantage, à bri
se# votre bonheur ?

coule,
y a un

m
dimin de Fer Intercolonial,

BUBBAU DE 
BWTAWA.

TABLEAU mdijiut 1'h.ye^d. P«nlT6. et Au 

1879—Arrangements d’EtA—1879.

POSTE
ARRANGEMENTS D'ETE

â PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
IJ partiront tous les jours (Dimanches ex 

Délivrée. comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis........ . 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1 15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.75 “

" Rimouski.......................  3.44 "
Campbelton (souper)... 8.05 “
Dalhousie....................... 8.22 “
Bathurst........
Newcastle.....

Pennée.
MALLES.

EiL—Montréal, Québec,
SS

....10.12 •« 

....11.40 «
... 2.00 A.M. 
... 6.00 " 
...10.35 “

88
ESF-":
IfipiÉë
SsjjÈsEtii:

“fr Moncton... 
Mfe»? Saint-Jean 
‘7V' 'Halifax.....

0040 •lu
io s

4 Ces trains viennent en connexlion à Lévir 
a oo avec les trains du Grand-Tronc partant de 
3 00 Montréal à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
2$ je steamer City of Si. John, partant tous 
2 no les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 

Percé, Paspébiac, etc.
6 Ôo -^es lrains P010, Halifax et Saint-Jean se
7 go rendent à leur destination le dimanche.
7 8o ’ Les chars Pullman partant de la Pointe' 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement
6 à Halifax, et les Lundis, Mercredis
7 dredisà Sail

iôoè
9 6û 
9 6d
9M 
9 60
B 6(1

MHull................................ I

H OO
e oo et Ven-uaoneau................

wm Des BILLETS "'D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et do jèrhe sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gas)»é, Ile du 
Priuce-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s’adresser à

«al

T<dfte* lettres enrégist 
post* une demi-heure d’

rées doivent être mise à la

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jo«^o’à 8 h. P M. 

^heures AJdhîaauW heuree^.M  ̂chaque G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavier” 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

P. BAKER, 
Maître de Poils.e.

Ottaw». 7 Juillet 1*79

CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

HOURRA POUR MANITOBA

Points du Nord-Ouest

arJgk -\

I
Un grand assortiment de

Chapeaux d’automne
:v-m•. «y?nVient d’être reçu chez

H. L. COTE. Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs deise Hue niDEArr 12a
TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le
D’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD

Pour Collingwood, pour de là s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa
rées, au plus Bas Paix.

Ottawa, 1er septembre. 1879.—22 j. lan

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry - . $28.60.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
|ÉS” Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

GEORUE tiŒttÙie, MESDAMES,
B 30 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
A VENDRE.

C H A T FIE LD,
Supérieure du fcduvent de Notde-Dame de 
Grâce; Huit. 33, RUE RIDEAU.

Ollawa, 23 juillet 1879.PAIX RÉDUIT.

Edition Quotidienne
............*4.00 «
........... 400
Edition Hebdomadaire 

ito an, SL00, invariablement payable (Tarante.

BTmBAVXi Ko. 440, Rtm SU**BIX, OTTAWA

Un an, payable d’avanoe............
Payable danu to conn âa Taenia.

Admtabtratrer
0. D. THÉRIAÜLT

Si* moi», payable d’areaee—........
Payable à U Un du «un autre

-......*100
- 1601*1 mi Mta,i»n,X

, i ha Inttns *t nmis non affranchis sont refusés

LibrairieChemin de fer Q. 1.0. et 0. Rowan et St Reorge,
ENOANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

AU COMPLET.
CANADIENNE.mÊml LA COMPAGNIE P’aSSORANCK

ROYALE D’ANGLETERRE' — ET —

MARCHANDS A COMMISSION. ACTH, 019,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

F. X. MICHAUD,mVTSION OUEST.
lia route la pies courte et la 

plue directe entre Montréal 
et Ottawa.

BUREAU;

Ho. 5519 Hum SUSSEX,
POHTK VOISINS DE CHEZ M. DACIBR. 

Ottawa, 14 octobre 1819.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité (C Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 00 Rue Spark*. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

D’AUTOMNE

De C. GAGNÉ et (le
LIBRAIRE.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTT E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
AJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer Livres d’histoire, de priè

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer.........«.......8.15 a.m. 3.39p.m.
Quitte à Hull..................... 9.10 a.ro, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga......... l.tO p.m, 8.40p.m.
Quitte Hochelaga...............9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... i.30 p.m, 8.50 p.m

Argent à prêter sur PhopMtSs FohctÊiir» 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.
Eu toutes sommes voulues.

HF* HypothèqueSkaohetèe.x.
T. M. CLARK, 

Agent
Coin dot rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été oflerts 
et Us sont préparés au goût des huiii

Coupe garantie ou pas de venté.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

ntins les deux.
Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Des magnifique* CHARS SALONS tout 
attachés à chaque trahi de passàger.
Totie les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
6t. Jacques à Montréal.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

lan.

LA COMPAGNIE Î77, RUE WELLINGTON, 276
143 RUE SPARKS 143. DE PRET Dll CARADA. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET REGLEUR.

lUtOTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
c. A. SCOTT, 

rintendant général, 
Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

Livre» de compte* de toufe es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour le» écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique reliés 
avec go fit et à des 

PRIX TRES MODERE#.
Une visite est sollicitée.

AMOS R0WE
ENCANTEUlt El AOEN1

A
C. A. STARK,

Agent général du Irel et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. W. MEN DR IF, - - 
W. H. G LASSO), -

- - Président. 
Vi co-Président.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:
T K movi-n lo plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d’acheter à V •• Arcade" et 
la meilleure manière do protéger los fabri- 

nts du Canada oal d’acheter vos marchan-

Edward Brown, 
J. M LoUridge, 
R. A. Lucas,

| John Hunt wood,
I Chas. M. Counsel!, 
j James Sampson,

— BUREAU —

2 6- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ollawa, 26 déc. 1878.
«MS àAlexander DuncanF. X. MICHAUD,

4Q2, Rue SxJSBEX, 
OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JLi trains voyageront comme suit :

Culte Compagnie est en état de prêter 
toutes sortîmes d'urgent sur lu garantie de 
Dh-iÎs Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les couditious les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous los trois mois. Solon les 
conditions de |iuicinonl de la Compagnie.

L’ARCADE”t 4
P. LARMONTH, la6 septembre 1879. Canadien Pure Laine Mets.

76 “
80 "

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète-

TwComptable et agent général 
Syndic officiel pour Ir comté de Car 

leton et la Cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d'assurance “ Québec."
La conqftgnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie (l'assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau,|161 rue Sparks,
Ottawa, 18 août 187lrr

Alex. Mortimer. do do do
do do doLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l'Oüest 
à 7.10 a.m.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

nflSlMKRlR.

CD* V. GkH.lEljElSTDy
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 eU 196 Bue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mj

De l'Ouest à 6.30 p.m.
Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m.
Alrx. Mac.ADAMS, 

Gérant.
Ottawa. ’JkroadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux Voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

In. R. C. W. MacCUAIG,
(Autrefois Hunton.)Estimateur et agent général d'assurance 

et de billets.T. RAJOTTE,
Syndlo OCfiLolcl

Pour te comté de Carlflon et ta vile 
(COttawa, Comptable et Collecteur. 

Bur au 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

changer
<»4 et %, RUE SPARKS, 

EUGf DUPUISNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.,Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest. Aussi Syndic Offltilél.

On a besoin d’Evaluateur* attentifs et de 
conlianco, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879

Ottawa. 26 Déc. 1878
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, -le l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Cha 
et d’Utica et Black River, à Ogden 

ant à New Y.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM MTEWTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DU DONT DES SAVEURS.
ork, Boston

COMMANDEZ VOTRE
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

'•enant de et retourn 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Ghemplain allant à

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

COMME PAR MAGIE.

par tout le monde, que " l.e 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, ust l’article le "plus complet qui 
ail jamais été inventé. Il éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

PRIX NEVLLMENT #4.
Un prix extra lui a été décerné à la der

nière Exposition do la Puissance. Les .dames 
ne doivent pas manquer de visiter les éch 
lillons an bureau de

CHAS. DBS J ABOUTS.
AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

CHARBONIl est admis10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, doe billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent rsspectivemont 
$2.50, $5, $7, et $9.

Le plus grand soin *4 
orté à la reparation 
montres et pendules 

les mieux finies et les 
plus compliquées 
très on or et urgent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

«PPMcRae, Aliern & (lie.
8#, HUE MFAKHN, 80.

CHARBON DUR 

WILKESBARftE, LUkAWA VY\

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa, 6 Juin 1879.
Neyle maison » Ottawa pour 

la reparation aerienne de* boi
te* A mimique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mo
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole»
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT ni real
•GF* 40 RUE ELGIN 40

(En face I'Hotel Russell.)Toutes les personnes qui désirent acheter -les

Livres à bon marché,
Black Diamond

CHARBON MOV,
EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de De Briar Hill et Spring Hill.Napoleon Audette PRATIQUE.

Ottawa, II juillet 187$X9- G- GUILLAUME,
— SITUÉ —

No. 423 EUE SUSSEX,

3m Fuit aussi les
BARBIRh COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON, 
VIS-Â-VIS

L’Hotel " Royal Exchange ”
/‘IIGAR'ES, Tabac et Pipes 
\J qttaHté constamment en ra 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIÉTÉS FONCIERES.

FVK SOMMES BROSSES ET PETITES
AU GOUT OES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"VfOUS paierons à des agents $100 par 

mois de rétribution, frais à p vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuv consi
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuse» inventions. 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HXRMAJI ET CIE.. MaraàalL Mich.

OUVRAGES ER CHEVEUX.
ue d’acheter ailleurs.
—On tient aussi toute sorte d’objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.
P. C. GUILLAUME,

Rue Sussex

avant q 
M. B. Dorures Pt plaqués de toutes sortes,

au PLUS BIS PRIX.
de première

45, Rua RIDEAU, Block Kgleson. 
Ottawa, Il sep*. IS79.

O’CONNOR A HOGG.
Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

Rédacteur en ehef
JOSEPH TASSÉ

les manuscrits déposés ne sont pas rendus

*

sans attaquer. Cependant le cli
quetis du fer, la colère, le danger 
excitaient à la fois Ryswick et 
Carlo ; les regards des combat
tants occupés à suivre le jeu des 
épées brillaient comme l’éclair 
même des glaives, la fièvre du 
combat s’allumait en eux. Dans 
la crainte de se laisser entraîner, 
Carlo rompit, rompit encore, et» 
Ry»wick, bondissant vers lui, 
l’atteignit à la poitrine.

Carlo n’était pas gravement 
blessé, mais le sang qui coulait 

bondance tacha rapidement 
ses vêtements,

Ryswick, manquant à toutes 
les lois de l’humanité et de l’hon
neur, voulut frapper Alberti une 
seconde foie ; mais celui-ci releva 

épée et s’en servit pour ga
rantir sa poitrine. L’élan de Rys
wick le jeta sur sa pointe, et il 
s’enferra j’usqn’à la garde. Un 
râle s’échappa de sa george : puis 
il tomba de toute sa hauteur. 
Carlo arracha l’épée de la |»oitrine 
de son adversaire ; puis, se pen
chant vers lui, il déboutonna l’u
niforme du baron, et constata que 
la blessure était mortelle.

Une pensée terrible traversa 
l’esprit de Carlo. Sans nul doute 
on Pactiserait d’avoir assassiné le 
général. - 1 A

FEUILLETON

LE

c o JJ r P R B
PAR

RAOUL BE W AVERY.

(Suite.)
Oelui-ei ne voulait ni se battre, 

ni céder à la violence. Alberti 
avait sur le duel des idées arrê
tées ; il lo considérait, comme un 
assassinaf , et jamais il ne se fut 
abandonné au premier mouve
ment de violence gui nous porte 
à tirer vengeance d’un outrage. 
Mais la modération de Carlo ne 
fit qu’accroître la rage 
wick, qui, tirant l’épée, 
pita sur Alberti.

Cette fois il ne s’agissait pas de 
se battre, mais de se défendre.

Le mari d’Agnès n’eut que le 
temps de sortir à son tour son 
épée du fourreau.

Pendant un moment, les deux 
adversaires lutf kréht avec un égal

Hyswick mettait pins de rage 
dans l’attaque, Carlo gardait une 
réserve prudente. Il se couvrait

son
de Rys-

se préci

à

/
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■rf
t confusion générale 
tivise en mille pistil 
Particulières. Par 
feux tableaux de |§f- jfil 
e concours, cela

__ ils se trouvent co__________
des originaux canadiens. Les étran 

. gers ne sont pas obligés de savoir 
cela. Qu’importe ? Voici deux splen -

$
itfèiI JU& -WHincks à cause de son prestig^per 

sonnel et nul ii’aLtfcodailde ce ™eil 
habile et l»nl, une surveillance |jctive

donc é|é la vkrtfoe d'uÀ cou Bine 
oH' tirop ab*ié etqifi cousisWa

entremêlé des clochettes roses ou 
violacées â\*Convolvulus, que dans le 
langage vulgaire nous nommons « 
pèétiquemejM des belles de nuit et des 
</frires du niait in, qui décorent la mai- 
soffdu pauvrè-âtissi bien que cell* du 
riche? Comme res vignes, ces lise 
ions font un joli elf*t quand ils grim 
pent le long des murs jusqu’aux cor
niches des toits s’y suspendent gra
cieusement et festomiLMit ou enca
drent de leurs broderies les fenêtre:? 
et les balcon? 
pelouses ornées de fleurs choisies et 
éclatantes, comme elles sont artisti
quement découpées par ces petits 
sentiers recouverts d’un sable fin 
d’un gravier blanc comme la neige 
Et, ci et là, auprès du logis du favori 
de la fortune, une fraîcheur se fait 
sentir, un doux murmure se fait en
tendre : C’est une gerbe d’eau qui 
s’élance d’un bouquet d’arbrisseaux 
et de plînte» exotiques 
on aime à voir les rayons du soleil 
se jouer à travers les nombreux filets 
d’eau, vifs comme des fusées qui 
s’élèvent dans l’air pour retomber sur 
les pierres moussues qui entourent le 
bassin de la fontaine et rejaillir de 
nouveau en poussière liquide.......

Ce qui distingue Ogdensburg tout 
particulièrement, cependant, ce n’est 
pas tant l’ordre et le bon goût qui 
entourent ses habitations, comme la 
largeur et la régularité de ses rues si 
soigneusement entretenues et toutes 
bordées d’érables, ce qui lui a valu 
le surnom caractéristique de “ Maple 
City” ainsi qu’on la désigne très 
souvent. Dans presque toutes les 
rues, le feuillage des arbres est si 
touffu qu’il forme un dôme de ver
dure sous lequel on se moque en été 
des ardeurs du soleil.

Mais, c’est à l’automne que ces éra
bles déploient toutes les richesses de 
leurs couleurs ; le froid, ce grand ar
tiste, vient retoucher le paysage que 
le printemps joyeux avait fait naître

conséquences fâcheuses, car le 
peut difficilemeni^se passer des set 
vices d’un politiqH^. aussi

pouU BALANCE DE COMMERCE.Mardi, 28 Octobre 1878. se sq 
si ontLe libre-échange enseigne qu’il n’y 

a pas lieu de s’alarmer det ^’excédant 
des importations sur les expiations, 
puisque les prô4i«tfT3e troquent tou
jours contre des produits, et que 
tout échange impliquant bénéfice, la 
balance commerciale devient ainsi

'* SOMMAIRE. aussi expérimenté. (h*
doij»,
faire mousser une institution par 
l’éclat seul da^ noms, sans exiger 
souvent les aptitudes ou les capacités 
nécessaires.

'C’est la,conclusion de cette feuille.

...- ■ ■ —nijjwî" •
Le Rosier de Marie, dit qtrune riche 

et généreuse catholique française, du 
Plessis Bellière, a fait cadeau tout 
dernièrement, au Saint-Père, pour la 
demeure du nonce apostolique, du 
magnifique hôtel qu’elle p'ossède à 
Paris ; elle a ajouté à ce don celui de 
plusieurs autres propriétés d’une va
leur de deux millions. En somme ce 
sont quatre raillions qu’elle a offerts 
ainsi à Sa Sainteté Léon XIII, pour 
fêter son avèndmèut au ftnâuu ponti
fical. : '

La logique libérale.

La balance de commerce.
Chronique Américaine : Grailla. 

L’exposit*>n des beaux-arts

Echos du. jour.

Service télégraphique.
A travers Ottawa.
Légende. — Pour parvenir :

Gei'main.
Feuilleton.—Le Gûufmk: Rnoulde Navery.

r
ipaysages de M. Creswell, 

“ Médaille d'orXI, tNpus sommes en 
cote tiàiis la sectipn de» originaux, 
Mtnvéritë'ndu.f Cependant, pour ob- 

,.LS,. . . . - 4 , tenir la médaille d’or, il faut les trois
Ije voyage des ministres en Angle meilleurs originaux : où trouverons 

terre produit déjà son effet. On corn nous le troisième ? A l’autre extré- 
mence à voir combien est-sage le mité de lâ salle, pàrini les “ copies"

et les “ encre de Chine," puis en co,-*- 
pagnie d’un autre chef d

de l’agriculture pour faire connaître M~G^ni(JIlr ; 
et apprécier le Canada.* Citons det? 'iReVenons éïir nés pas, en suivant

les sections indiquées par le Guide de 
xpfftHdk’. <-*"
CUsse’ X|LL Artistes ou amateurs.— 

N’entreprenez point de les distinguer, 
ils abat su* le même pied
la muraille du moins.—Originaux 
Qui vous le dit ?— Une petite carti 
dans un coin du tableau : on 
en gros caractères imprimés : 
cultural Arts Association of On
tario,” puis ensuite, quelques grif
fonnages indéchiffrables à l’œil nu ; 
c’est le titre banal de la section et le 
nom de l’exposant. C’est ce qu’il im
portait de savoir.

Section Ile (dans le Guide). — Ani
maux pris d’après nature.—Très bien : 
voici les buffalos de M. Verner, en
tourés de fleurs et de fruits ! et ne for
ment qu’une section apparente avec 
ces derniers.

Viennent ensuite les tableaux histo
riques que le “ Guide,” 
leurs du “ 1
grand tort avec des sujets quelcon 

ues de figures. Nous ne nous éten 
pas aujourd’hui sur cetjé dis 

tinction fondamentale, mais nous y 
reviendrons. Or, pour nous^n teifiv 
aux “ tableaux historiques originaux,”

Un ami des rune duperie. Voilà pourtant ce que 
nous lisons dans VUnion de Saint- 
Hyacinthe :

“ Les importations aux Etats-Unis ont 
té <le 17 pour cent pendant le mois 

ir cent en st 
ation ne sem

mps l’oi
et les importations

Puis ces verte* m c
ouaugmen 

d'août et de 25 
“ Cette

J. 7. Saint- <
augment! 

er un commerce bien pro 
voisina. Avant longti 

itection

t.moyeu qu’a pris l’honorable ministre * ;œuvre
i criera pour

avoir plus do pr
augmenteront toujours en proportion 
systèm-- que la protection !” ‘

Le confrère avoue donc que la 
marche ascendante des importations 
indiquerait nu mouvement de recul 
dans la voie du progrès. Ce qui ca‘- 
dre assez mal avec la profession dZ? 
foi de l’école moderne qui, eu assi
gnant à la monnaie le rôle de simple 
agent ou intermédiaire dans la cir
culation, n’admet pas la possibilité 
d’un écart ruineux ei tre les importa 
lions et les exportations. Bien plus, 
les sectaires libre-échangistes préten
dent que la balance du commerce 
contre un pays, loin d’entraîner des 
pertes, accuse un gain en réalité. 
C’est, dit on, que ce pays a reçu plus 
qu’il n’a donné.

Maintenant, nous demanderons à 
VUnion de nous montrer comment les 
Etats-Unis, protégés par des droits 
forts élevés, pourraient mieux se dé
fendre contre la concurrence étran-

L* LOGIQUE LIBÉRALE. faits à l’appui de ce mie 
de dire : \ |

nous venons
Ce

.... Comme
Un correspondant du Post, du Mont- yMPhigieurs fermiers des environs 

réal, dit que M. Flynn, qui a refusé Y d’Aberdeen, Ecosse, dont les baux 
portefeuille offert par M: Jqly, ne vonf bientôt expirer, se proposed! de 
saurait être considéré comme unir Venir en Canada. M. Mackenzie, jour- 
landais, et que le chef du cabinet au naliste d’Aberdeen, visite en ce mo- 
rait dû songer tout d’abord à MM. ment le* Canada et, à son retour, il 
Murphy et McShane. En hésitant à doit publier des articles et faire 
nous donner ce que la justice récla- des conférences qui donneront à ses 
me, conclut le correspondant, le parti compatriotes tous les renseignements 
libéral perd la confiance des Irlan- les plus exacts sur notre pays dont il 
dais, et aujourd’hui sa défaite serait s’est déjà formé nne excellente opi- 
certaine s’il y avait de nouvelles élec- nion. 11 est en ce moment à la Nou- 
tions. vellé-Ecosse et visitera prôcnafnement

Québec et Ontario.
L’évêque épiscopalien, le révérend 

M. Gregg, qui voyage aussfi en Cana
da dans jto moment, se propose égale
ment rcîe faire des conférences pour 
engager lés émigrants à se diriger de 
notre côté. Outre le mérite de l’exac
titude, les renseignements uonnés par 
des personnes dignes de foi et entière
ment désintéressées, comme MM. 
Gregg et Mackenzie, auront pour ef
fet certain de nous amener une classe 
d’émigrants précieuse pour le pays, 
de bons agriculteurs arrivant ici avec 
certaines ressources pécuniaires.

Autre bon résultat : La manière 
dont le gouvernement canadien pro
cède âvéc les émigrants né tardera 
pas à former un frappant contraste 
avec les hâbleries, disons le mot, les" 
mensonges intéressés des agents amé
ricains et l’on comprend quel énor
me avantage il en résultera pour no
tre pays.

S’ils voulaient être logiques, tes 
, conservateurs devraient protège* la 
betterave à sucre, s’éciiâÜt un jour le 
défile rédacteur de la Gazette de $orel.

Mais par quel procédé lui demanda, 
à son tour, la Gazette d'.Oftawa. S’agi- 
rait-ilj par hasard, d’organiser pafrrni 
nous uU système de vigilance pour 
combattre les éléments ou défier les 
dieux ?

Pas du -tout, se hâta de répliquer 
l’impénétrable économiste : la recette 
est beaucoup plus simple. Noqs 
connaissons tous les antipathies ins
tinctives de cette plante industrielle 
pour te sticre brut étranger. Le voi
sinage seul du chétif produit suffit 
pour faire rentrer sous terre la bette
rave indignée. Supprimons donc, 
ctmciuait-il, l’importation de l’article 
qui éveille des haines aussi invété
rées, et formons courageusement nos 
raffineries en attendant que le sol du 
Canada soit orné de betteraves pro
tectionnistes et nationales de la plus 
belle venue...

On s’explique facilement que 
pareille proposition ait permis 
à feue la Gazette d’Ottawa de 
se livrer, pour iin instant, à 
la plus franche gaité. C’était si drôle, 
ei l’impassible professeur avait la 
physionomie si grave, la mine si 
satisfaite. Le moyen s’il vous plan, 
de ne pas alors goguenarder un peu.

Piquée du ridicule dont elle s’était 
couverte, la Gazette de Sorel attendit 
bravement que la regrettée défunte 
fut passée de vie à trépas, pour lui 
reprocher ses légèretés. Ecoutons 
ces doléances sous le titre de ‘ plai
santerie déplacée."

La Gazette ü'Ottawa se permet lu plaisan
terie que voici :

“ M. Mowat esi fort inquiet sur le compte 
lieutenant-gouverneur de 

notre province. Il attribue au ministère fédé
ral les plus perlldos intentions. Nous nous 
attendons, dit-il, à lu nomination, au mois 
•te juin prochain d'un conspirateur expédié 
ici tout exprès pour ruiner le cabinet local

ILIUimTIM au CRYSTAL
A P

BECS DE LAMPE BONANZA r
La meilleure lumière de l’Uni

Plus de rupture de cheminées de 
lampes.

Jc

T
al

Plus de cheminées !

Plus de fumée !

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à toutes les lampes.

m
ri

Le ministre des douanes a lancé 
une circulaire qui modifie celle pu
bliée durant le mois de mars 1878, 
au sujet du sauvetage par les étran
gers des vaisseaux naufragés dans les 
eaux canadiennes. Ainsi, à l’avenir, 
n’importe qui pourra aller au secours 
d’un navire s’il y a danger de perte 
de vie ou de propriété. Mais les sau
veteurs canadiens seuls pourront re 
mettre à flot, enlever ou transborder 
les cargaisons de vaisseaux jetés sur. 
les côtes de notre pays.

dt

ou les au- 
Guide ” confondent à

. S. SHAW et C.ei 1 ai

1;V d<
Seuls Agents, 63 rue Sparks. 

Ottawa, 7 octobre 1879.

sous l’action du soleil et de l’air ; 
petit à petit les feuilles se tachètent 
de pourpre et d’or, pi 
qu’elles ont toutes été, les unes, plon
gées dans de l’ambre liquide, 1rs 
autres imbibées de carmin.

Les sommets des arbres surtout 
semblent de gigantesques bouquets 
de fleurs plus fraîches, plus éblouis
santes encore que les belles frileuses 
qu’on a reportées dans la serre-chau- 
ae, et des fruits plus brillants que les 
fruits pourprés du cormier et de l’au
bépine.

Malgré tous ces agréments incon 
testables, que l’on voudrait, s’il était 
possible, transporter d’un coup de 
baguette dans nos villes et nos villa 
ges canadiens, et malgré 'ie charme 
des relations d’amitié ou d’intérêt 
qu’oi y entretient, Ogdensburg'a 
pour noue un attrait bien plus grand 
et nous intéresse encore davantage, 
quand nous nous rappelons que c’est 
une des cités de la grande républi
que dont nos pères ont choisi l’em- 
plac 'ment et défriché 
comme ces souvenirs historiques 
m’entraîneraient trop loin, ils feront 
le thème d’une seconde causerie.

gère eu supprimant les tarifs de 
douane et en ouvrant, toutes grandes 
ouvertes, les portes de leur marché. 
C’est un point qui exige des éclaircis
sements. Il ne faut pas que la criti
que n’aboutisse jamais qu’à la décla
mation, si elle veut que le public la 
prenne au sérieux.

Et l’Union, en voulant épiloguer 
sur le protectionnisme, se heurte 
même à son système et se blesse avec 
les armes qu’elle manie, on en con
viendra, fort maladroitement.

dans la galerie,il y en a “ m" 
mais perdu au milieu des paysages, ou 
noyé dans les vues maritimes. C’est à 
tel point que, malgré ses dimensions 
raisonnables,messieurs les juges n’ont
pu l’apercevoir !....... Ilâlons-nous ;
quelques pas encore- Nous voilà 
dansla soi-disant classe des “ copies; ” 
mai? nous n’avons pas dit adieu aux 
origiriâux ; ici encore il y en a une 
multitude. Si on.a voulu ménager 
aux visiteurs d’agréables surprises, 
ou mystifier les pauvres juges, on n’a 
pas mal réussi !

En avant, nous tournons l’angle à 
droite. Où sommes-nous ? impossible 
de le dire : il y a de tout. — C’est 
peut-être le département des extra f 
Mais alors, toute la galerie est un 
immense extra, car c’est partout\la 
môme chose : aquarelles, gravures, 
pêle-mêle ; crayons noirs et mine de 
plomb se trouvent, à leur grande 
surprise, attachés à des ouvrages à 
la mine de plomb.

On dirait que tout l’arrangement 
a été ménagé exprès pour jeter les 
juges dans l’embarras. Aucune sé
paration de classes, aucun signe, au
cune inscription pour désigner telle 
ou telle section, tel ou tel genre de 
peinture ou de dessin. Après cela, 
n’estajj pas étonnant que MM. les ju
ges aient pu se prononcer si vite, 
quand, après quatre jours d’examen, 
les visiteurs experts ne pouvaient 
même s’y comprendre.

iis on dirait
;

O’DOHEUTYetCie. ti<
l’I110 RUE SPARKS riOn se rappelle que, pendant la der 

ni ère session, l’honorable M. Macken 
zie disait, en réponse à M. Plumb :

(Autrefois Bryson.)
hiExhibent cette semaine de nouvelles 

marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de non 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

di;
orable préopinant 
1 Etat du Texas 

grants plus d’occtrois g 
le Canada.”

C’était là une des mille et une 
assortions que l’ux-premier ministre 
n’hésitait' pas à faire sans les avoir 
vérifiées. Pour en montrer l’inexac
titude, il suffit de rappeler ici les faits 
suivants mentionnés dans une dépê
che que nous avons publiée hier : 
Un cultivateur du Yorkshire,nommé 
David Newliar, qui s’était rendu au 
Texas avec sa famille, eu est revenu 
tout désappointé. D’abord, les terres 
ne sont pas de la qualité qu’on leur 
attribue. L’agent du chemin de fer 
l’a trompé. Les terres que l’on offre 
aux immigrants pour $2 l’acre, sont 
tout à fait impropres à la culture. 
Les bonnes terres se vendent $20, et 
chaque émigrant ne peut en acheter 
plus de 800 acres. M. Newhar rap
porte, en outre, que presque tous les 
nouveaux émigrants quittent le 
Texas pour se diriger vers le nord.

Comme c’est brutal, un fait !

semble ignorer 
• peut offrir aux 
ratuits de terres

lieECHOS DU JOUR.
UN SEUL PRIX.

O’DOHERTY ET Oie.
ap
téiLe Sarmatian, ayant la princesse 

Louise à son bord, est arrivé à Mo- 
ville hier après-midi.

L’EXPOSITION SES BEAUX-ARTS. llO Rue SparUjs de
(AutrefoisJBryson.)Etude critique.

deOttawa, 2 ocl. 1879I hoOn croit que l’immigration aux 
Etats-Unis pour toute Vannée 1879 
sera d’environ 150,000 personnes. Ce 
sera la plus forte immigration depuis 
1872, alors que 294,581 européens 
émigrèrent aux Etats-Unis.

le sol. MaisOn a déjà publié beaucoup de dé
tails sur la grande exposition cana
dienne tenue à Ottawa, et particuliè
rement sur la galerie des beaux-arts. 
Chacun, bien entendu, a son point de 
vue pour envisager les choses, et ce 
n’est pas là un mal. On profite da
vantage en recevant l’opinion publi 
que sur toutes ses faces, et du choc 
des idées jaillit la lumière.

Cependant, il reste encore * un côté 
de la question présente qui n’a pas 
été suffisamment considéré. Ce coté, 
suivant nous, est le plus important, 
puisque,
Dons ou
il en signale les causes, tout en don
nant les moyens d’assurer les uns et 
d’éviter les autres. Nous voulons 
parler de la critique, de cette critique 
impartiale autant que judicieuse et 
éclairée, qui élève la voix, non pour 
décrier et confondre, mais pour ins
truire et diriger. Cette critique si 
nécessaire aux peuples, surtout à 
ceux qui font procession de s’associer 
au progrès moderne, est malheureu
sement trop rare dans notre jeune 
pays, et 
fortifier

Certes, en écrivant ces lignes, nous 
ne voulons pas assumer nous môme 
le rôle difficile déjugé en cette ma
tière ; car notre pays ne manque pas 
d’hommes savants, éclairés et capa
bles à tous égards de remplir cette 
tâche délicate. Mais ce que nous 
demandons, au nom des plus chers 
intérêts du progrès et de l’éducation, 
c’est que ceux-là qui se sentent au 
cœur une noble émulation pour l’a
vancement intellectuel du peuple ca
nadien, élèvent la voix. Leur parole 
trouvera un écho sympathique,et nul 
doute qu’elle ne devienne pour plu
sieurs l’occasion de réflexions sérieu
ses, et de nouveaux efforts dans la 
poursuite du vrai, du beau et du bon.

Les considérations que nous pre
nons la liberté d’offrir au public 
nous ont été inspirées en visitant à 
plusieurs reprises, et avec une scru
puleuse attention, le département de 
nos artistes nationaux. D’ailleurs, les 
remarques que nous nous permettons 
ici sont moins l’expression de nos 
convictions personnelles que l’exposé 

.des observations que nous avons été 
à portée de recueillir, sur les lieux 
memes de l’exposition, de la bouche 
des hommes les plus compétents.

En entrant dans une galerie de ta
bleaux, ce que le visiteur intelligent 
aime à rencontrer tout d’abord, c’est 
l’ordre, c'est-à-dire la déification. 
Sans cette condition, toute collection 
artistique ou scientifique ressemble à 
un livre où l’ordre des feuillets a été 
interverti par un relieur inhabile s 
ou est tout surpris d’y lire 
à la première page ce qui ap
partient au chapitre suivant. C’est 
un péu là l’impression qui se fait 
sentir en entrant dans notre ga' 
des » beaux-arts. On s’y trouve en 
face ;<fune confusion, d’un ^péte-méle. 
Beaucoup de jolis tableaux, plus en
core d?v médiocres. Des originaux, 
des copies, des peintu^ à l’huile, 
des crayons noirs, des aquarelles, des 
photographies, des pastels, des minp 
de plomb, de la calligraphie, 
extra, des statuettes, des plàns d’ar 
chitecture, des gravures sûr oeÿvre, 
ett- ^v. .tout cela pêle-mêle. Voilà

po

hodu successeur du
Graziblla. 

Ogdensburgh, 20 octobre 1879. W
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—Samedi a eu lieu à Brook 1 
Y. la cérémonie de la pose de 
nrière pierre d’un immense hospice 
catholique. L’édifice sera bâti sur la 
place Saint-Marc et occupera 
l’espace compris entre les avenues 
Rochester et Buffalo. Sa longueur to
tale mesure 700 pieds dont 200

jT", NLes directeurs du Grand-Tronc 
parlent d’attacher aux convois des 
chars-restaurants. Depuis longtemps 
déjà le Grand Occidental a adopté cet 
excellent système qui épargne au 
voyageur une foule d’ennuis.

JFoeles doubles,
2i PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,

dé!Hiez bien, confrère, tendis que vous ôtes
"■Vhbfo

lieutenant-gouyprneurs ne sont plus que des 
officiers fédéraux, recevant leurs instructio 
d’Ottawa, il est naturel de 
futur lieutenant-gouverne 
en butte à toutes sortes d’

mé
n, lu destitution de M Letalliur u 
porte aux intrigbes. Puisque les 
t-gouyerneurs ne sont plus que

COI
tout MaUn ami des arts. I de

dt* supposer que le 
ur d’Ontario sera 

butte à toutes sortes d’intrigues.
En portant atteinte à notre indépendance 
ovinciale, on a compromis en môme temps

non-seulement il montre les 
les mauvais résultats, mais CHRONIQUE AMERICAINE. pour

la chapelle qui sera située au centre 
de la façade. Ecoles, bibliothèque, 
galerie de tableaux, salle de récep 
lion, boulangerie, cuisines, pharma
cie, blanchisserie, glacière, salle de 
bains, ascenseurs desservant les qua 
tre étages, rien ne sera négligé pour 
faire de l’hôpital de Sainte-Marie un 
monument digne de la ville de Brook
lyn déjà 
ritables.

CHEZ
poiLes Irlandais de Montréal veu

lent poser la candidature de sir 
Francis Hincks A la mairie. On vou
drait témoigner ainsi que l’ex-prési
dent de la Banque Consolidée n’a 
rien commis qui le rende indigne de 
la confiance publique.

M. ESMONDS,
RUE SPARKS.

OODENBBITRtl.
provinciale, on a compromis 
celle de toutes les provinces (Pour le Canada ) str

Le côté plaisant des observations de 
la Gazette d'Ottawa nous échappe tout 
à fait, et s’il y a quelque chose ou 
quelqu’un qui soit ici plaisant, ce ne 
peut être évidemment que le plaisan
tin de la Gazette tie Sorel. Au lieu 
d’affecter la solennité ou de viser à la 
profondeur, le confrère ferait mieux 
de s'inspirer du bon sens. 11 cesserait 
d’écrire, par exemple, que les lieute
nants-gouverneurs ne seront plus do
rénavant que de plats valets, au ser 
vire du maître à Ottawa, et que la 
destitution de M. Letellier a porté at
teinte à l’autonomie provinciale.

Pourquoi l’auteur du coup d’Etat 
a-t-il été châtié, sinon parce qu’il 
s'était constitué le servile esclave des 

** .volontés de MM. Mackenzie et Brown ? 
Pas un homme sérieux ne le niera. 
En frappant M. Letellier, l’on a donc 
flétri le conspirateur et consacré le 
principe que la Gazelle de Sorti nous 
accuse d’avoir sacrifié aux haines po
litiques, c’est-à dire, l’indépendance 
absolue et complète des pouvoirs lo
caux. L’exemple qui vient d’ôtre 
donné règle à l’avenir les attributions 
des go u verne uçs,leurs relations avec 
les ministres responsables au peuple, 
et personne ne sera tenté de copier 
M. Letellier. Que la Gazette de Sorel 
se rassure : M. Mowat, qui redoute 
lus représailles n’est pas du tout me
nace et il n’a rien à - craindre du suc
cesseur de M McDonald.

Lorsqu’on traverse le fleuve Saint 
Laurent de Prescott A Ogdensburg, 
l’œil est choqué de voir la négligence 
et la malpropreté qui régnent aux en
virons des quais de la ville haut-ca
nadienne. De 
ne paraissent se tenir debout que par 
miracle, semblent avoir été réunies à 
dessein précisément à l’endroit où le 
plus grand nombre les voyageurs 
passent, afin de leur faire oublier ce 
qu’ils ont. trouvé digne d’être remar
qué à leur passage dans cette ville.

Si les habitants ou plutôt les auto
rités civiques de Prescott voyaient 
du même œîl que le touriste, nul 
doute

Sir A. T. Galt a parlé, il y a quel
que temps, d’une alliance commercia
le de toutes les parties de l’empire 
britannique. On le comprend, il 
exprimait alors spn opinion per
sonnelle, de même que vient do 
le faire M. le sénateur Macpheison, 
qui se prononce dans l’organe con
servateur de Toronto en faveur de 
cette union douanière. A peine avait- 
il fini de discuter la question que les 
organes libéraux protestaient. Com
ment, l’on songerait déjà à renverser 
notre système fiscal, ébranlant ainsi 
au début la confiance du commerce, 
répétèrent tour à tour les grosses et 
les petites voix.

Le Mail leur a répondu justement : 
Calmez vous, il n'y a pas lieu de se 
donner autant de maL Ce n’est pas à 
sir A. T. Galt qu’il faut s’adresser 
pour savoir ce que pense le gouver
nement. Personne ne le reconnaît 
comme l’interprète de la politique 
ministérielle. Sa mission est diffé
rente. Enfin, l'on peut être certain 
que la protection subira une épreu
ve décisive ; et si quelques détails 
du tarif ont besoin d’être modifiés, 
l’ensemble restera.
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Oltawe, 24 octobre 1879. 17,
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ai riche en institutions chaVieilles masures qui JOL
nuL’assemblée des conservateurs te

nue samedi à Joliette,. a obtenu un 
véritable succès. Les libéraux n’ont 
pas osé s’y montrer. La plante libé
rale ne pousse guère dans la ville de 
.loliette qui renferme tout au plus 
quarante électeurs rouges.

1,0
nous voudrions la voir s’y $9(AU

Magasin Populaire du
pai

DE 5,0

qu’il y aurait longtemps que 
toutes ces baraques croulantes qui 
déparent si disgracieusement les 
abords de leur ville et sur lesquelles 
se juchent des enfants sales et à demi- 
vêtus, auraient disparu.

Quel contraste avec la jolie cité 
américaine qui lui fait vis-à-vis 
...Malgré soi, on fait une comparai
son dont tout l’avantage est en fa veur 
d’Ogdensburg, qui est une gentille pe
tite ville bien connue des Canadiens. 
Pour cette raison on nous permettra 
d’ên causer un 

Située sur le

La garniture la plus nouvelle pour les 
paletots.de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENTÉ.

A Toronto, la réforme des mœurs 
continue de préoccuper le public. 
Un correspondant du Mail conseille, 
comme moyen préventif, de publier 
le» noms de tous ceux qui louent 
leurs maisons à des personnes mal 
notées et de fermer à ces indignes 
propriétaires les portes des églises.

m s,
EIl a presque l’apparence du poil de renard 

argenté et ne coûte pas le dixième du prix.
COIN DES RUES DE

L’ÉGLISE ET CUMBERLAND, C
tif

J’ai acheté un lot considérable de peaux 
et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

OTTAWA. Eli
sie
BoNous avons de magnifiques carriè

res de pierre, et il paraît que nous en 
aurons aussi* de marbre. C’est du 
moins ce que nous lisons dans l’En 
teiyrise de Manitoulin, qui annonce 
la découverte du précieux article sur 
la propriété de M. Rankin, à Algoma. 
Encore une nouvelle industrie que 
favorisera la protection.

deM. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

peu.
baiht-Laurent et à 

l’embouchure de la rivière Oswegat- 
chie, dont les deux rives sont reliées 
par deux beaux ponts de fer, Ogdens
burg a tout à la lois les attraits d’une 
ville par son commerce et son activi
té, et d’une campagne par sa verdure 
et ses fleurs.

Ia propreté,—qui du reste est la 
vertu première du peuple Yankee,—y 
brillé d’une manière spéciale, et c’est 
la pratique de cette belle vertu ter 
restre qui donne un aspect si réjoui, 
si coquet jusqu’à U plus humble de 
ses maisonnettes. )

En été presque tout y est blanc et 
vert, et cette uniformité loin de fati 
gtiér, charme le regard qui ne se lasse 
pas de cette alliance agréable. Un 
grand nombre d’habitations cepen
dant, sont réellement belles, et l’ha
bileté avec laquelle on a su joindre 
au luije,extérieur des constructions, 
les produits les plu» élégants et. les 
plus riches dp la végétation, montrent 
jusqu’à quel ÿdint l’art esthétique est 
cultivé par les citoyens dugdens- 
burg.

Un peut dire que cette ville est un 
vaste jardin où fleurs et plantes-r* 
cette poésie, dp la nature.—rivalisent à l’envi pour embaumer l’air, réjouir 
la yüè et en tendre le séjour attrày 
ant flti effet, qui n’admiterait cei 
lianes fletibles au feuillage nuancé,

Ap
r. j. m\m eus
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Sir Francis Hincks adresse 
une lettre à l’honorable Isaac 9ncha- 
nan, de Hamilton, au sujet delà con
damnation qui vient de l’atteindre. 
L’ex-président de la banque Consoli
dée nie l’inexactitude des rapports et 
prétend qu’il a Suivi la pratique uni 
verselle En supposant môme que le 
système fut défectueux, il faudrait, 
ajoute sic Francis Hincks,. prouver 
que nous avons modifié ou altéré les 
formes de ees rapports pour établir 
que j’aie voulu tromper et le gouver
nement et 18 public. i;p i:

Le Monetary Times n’hésite, pas à 
désavouer la direction majs il d’âltri- 
bue pas à sir Francis Hincks 
toute la responsabilité 4e
déconfiture de la banque.: ^sur
tout au gérant et aux subalternes qu’il, 
s’attaque. On avait choisi sir Francis

Du Nouveau-Monde
L’impopularité a tué 16 parti libéral, et ce 

n'est point un simple changement de chef 
■É >ourrait le ressusciter. Quoique dise 

M. Blake sous la coupole de la 
munes, sa parole n’a pas le

bre
RUE SPlRRS OTTAWA. Le

plus tard 
Chambre des 
don d’opérer des miracles, et il faudrait au
jourd’hui un miracle pour réhabiliter le parti 
de la misère et des déficits, après le verdict 
ai mérité dont il a été flétri par le peuple 
assises électorales du 17 septembre. Le cas 
est si désespéré que le nouveau chef, s’il 
arrive à l’ètre de fait, aura souvent à se dire 
le mot du médecin dans Hamlet : This disease 
is beyond my practice. *• Ge Inal 
dessus de mon art ”,

tLBo»E. SWEET HOJB.” réa

J. A. GOTTXXT,
Propriétaire.

M. George Brown, le grand pa
triarche de l’opposition, vient de lan
cer un nouveau manifeste, ce qui 
<>st assez significatif au moment où 
Ton offre à M. Blake la candidature 
libérale à Durham-Ouest. L article 
princijial est la réforme du tarif : le 
Globe ne dit pas la suppression : il 
n'explique pas non plus ce que signi
fie cette réforme. On demande qui 
remportera de M. Brown, de M. 
îtyckenzie ou de VI. Blake. Celui-ci 
se soumettra-t-il à la dictature de 

k l’homme qui a su si bien manier M. 
Mackenzie T

néit
Ayant à cœur les intérêts du j ublic, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
tftils livrer à des prix jusqu’à puésent incon-

êtr
i f .

toi;Situé ait centre de* affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiemJâtetodn pays.

Ottawa, 20 octobre 1879..

lerie
de
le iNpus regrettons d’apprendre que 

la maladie de Thonorahle M. Lange- 
vin paraît,plns grave qu’on ne l’avait 
dit d’abord. Elle est due probable
ment au travail énorme qu’il Itii a 
fallu s’imposer depths son retour 
d’Angleterre- ’ Nous espérons toute
fois qpe sa maladie q’aura pas de

A mon grand magasin de meuble», 94 nie 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

i tre
géi

* ter«raie:—Venez inspecter nion Stock.
uV.U ' .1*,-
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R EL IG I EU1S E. tous dis, défious-nous des erreurs mo
dernes qui ont amené tant de maux 
déplorables sur la terre de nos ancê- 

I,a cérémonie de la translation des très. Nous avons cependant trois en- 
restes de saint Emile a eu lieu ce nemis redoutables à combattre : le 

la Basilique, avec démon, le monde et nous-mêmes. Le 
pompe véritablement im- démon est un grandi persécuteur ; le 

posante, a’autant plus qu’elle monde est Veunemi de Jésus Christ, 
concordait avec la célébration de et tous les jours il nous faut mourir 
l’anniversaii» de la consécration à nous-mêmes et à nos passions. Imi- 
épiscopale de Sa Grandeur Mgr l’é- tons les martyrs sous ce rapport, et 
ve^ue d’Ottawa. La levée des reli les récompenses étemelles seront le 
ques commença à neuf heures dans fruit de notre victoire, 
la chapelle de l'évêché ; elle ôtait Lé sermon anglais prononcé pdf M 
présidée par Sa Grandeur Mgr Mo- l’abbé O’Connor a été également 
rean, évêque de Saint-Hyacinthe, as- écouté au milieu de Ta 
sisté de M.J» chanoine Leclerc et du 
Rév. P. Tabàret, supérieur du collég 
Saint-Joseph. La translation des reli 
ques à la basilique se fit en proces
sion composée des membres du cler
gé présents et des élèves des r reres.

L’église était remplie d’une foule 
énorme de fidèles, et dans le chœur 
on remarquait un grand nombre de 
membres du clergé : Sa Grandeur 
Mgr Moreau, M. le chanoine Leclerc,
MM. les abbés Gauthier et Poulin, du 
diocèse de Saint-Hvaciuthe ; MM_ les 
abbés Lombard ; Champagne,curé de 
la Pointe-Gatineau • Roy, de Thurso;
Bourassa, de Montebello ; Bélanger, 
de Saint-Aiidré-Avellin, Bérubé, de 
Grenville : Towner, de Saint-Eugène;
Foley, de Vankleak Hill ; Roomier, 
de l’Orignal ; Prudhomme, de Saint- 
Thomas ; Lavoie, d’Alfred ; Guay, 
de Curran ; Philippe, de Saint- 
Joseph; Corkery, de Cafrtley; Chaîne, 
d’Arnprior, Brunet, de Portage du 
Fort; Coffey, d’Almonte ; Magnan, 
de N. D. de Lourdes ; Tussere Del- 
mont, de Gloucester ; Rougier, de 
Renfrew ; Bouchgr, de Fournier- 
ville ; Sauvé, de Saint Jean-Baptiste, 
les Rév. P. Oblats du collège Sâitit- 
Joseph et de Hull, et plusieurs sémi
naristes.

Sa Grandeur Mgr Duhamel offi
ciait, assisté de M. l'abbé Jouvent,
V. G., comme prêtre assistant, du 
Révd. P. Ta bare l et de M. le chanoine 
|Leclerc, diacres d’honneur, et de MM 

abbes Roulhiér, diacre d’office, 
mt Prudhomme, sous-diacre. M.
Gourdine, diacre, agissait comme 
maître des cérémonies. La musique 
et le chant ont été à la hauteur de la 
circonstance et ont beaucoup ajouté 
à la solennité de la fête.

Le sermon français a été prononcé 
par M. l’abbé L6mbard,dont la parole 
émue et inspirée a produit beaucoup 
d’effet sur Uàrttditoire. L’éloquent 
prédicateur avait pris pour texte ces 
paroles de Machabée : Noluerunl infrin
gere legem Dei sanclam et crucidnli 
sunt : Ils ne voulurent point violer 
la loi sainte et ils furent mis à mort.
Il fit d’abord une délicate allusion 
au premier pasteur du diocèse dont 
on célébrait l’anniversaire, et rendit 
hommage à ses hautes qualités com
me au succès remarquable qui a 
présidé 
lion.

ton Mills, et un jeune enfant a péri 
dans les flammes. Æs 

Un autre incendia a^eul lieu dans 
bâtiment apparteuenL à e001"

pagnie du chemin F®m‘
broke et Kingston: On croiizuue le 
feu a été miscar une étincelle’1, dHin 
train du Grand-Tronc.

Ayimer^Tr-Le Dr Çharles Clâyke, 
médecin homéopathe, ayant acmi 
tristré une dose a’émer à Mme New 
ton 101 lis, jeune femme de 20 ans, 
pour lui extraire ur.e dent, cel^e-ci 
devint insensible et peu après rendit 
le d rnier soupir. Une enquête a 
lieu. ’ :n P'

COUR DE POLICE. ffiiSUUCOEFIMMIKearns & Ryan
W Nos. 49 et St -m

Rue 1 IDEATJ.
ÏROUVEIUTES, NOUVEAUTÉS,

fM. O'Gara. J.P.J
un Mardi, 27 oct.

Thas. Brannan, ivresse ; 15 d’amen
de et les frais ou 3 semaines de 
prison.

S. Turner, pour s’ètre servi de lan
guage insultant ; S3 d’amende et 12 
de frais. «

Eva Shaw, vol ; acquittée.

matin, à
Etoffes à Robes de toutes les Draps, choix complet, 

nuances et qualités. Velours de soie et de ooton, ex-
Assortiment complet de soies cellentee marchandises.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

•chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

une
Soies, Satins. Etoffes à Robes, Garnitures, 

Rubans.
Draps, Tweeds, Couvertures en laine, Tapis. 

SPÉCIALITÉS,—MOD1STEFUB.

CONFECTION UE ROBES, 
DÉPARTEMENT de TAILLEUR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Choix assorti de pompadours. 
Satine «arreautts et unie. 
Winoeys, de 6 à 18 cent ins.

DECES.
A Sore!, dimanche, le 26 octobre courant, 

Jules-Vefuhese* de Bbuehmïlle, enfant de 
A. A. T'itton, écr., gérant de la Banque des 
Marchands, âgé d’un mois. A

Halifax, 27—La cour suprême s’a 
journera demain.

On mande îles de la Madeleine 
que le froid cgb’il a fait durant les 
deuji derniers jours ft^fU^ beaucoup 
craindre pour la récolte des raciua-

religieuse attention. C'était une vé- 
® ritable pièce d’éloquence. et nous re- 

gréttons que l'heure à laquelle nous 
mettons sous presse ne nous permette 
pas de l’analyser. Le prédicateur 
prit pour texte ces paroles de VEcclé
siastique (ch. XLIX, 14-15) Leurs corps 
ont été ensevelis en paix et leur nom vi- 
vr& tie génér ation en génération ; Que 
les peuples manifestent leur sagesse et 
que l'Eglise fasse entendre leurs louan-

Le prédicateur montra comment 
s’accomplirent dans les maiTys les 
paroles, par lesquelles Jésus-Christ 
avait prédit à ses apôtres et à tous 
ceux qui voudraient le suivre qu’ils 
auraient à souffrir pour son nom, 
qu’ils seraient persécutés, traînés de
vant les tribunaux et même mis à 

•fliort. Mais il leur dit de ne pas crain
dre les hommes, de craindre celui-là 
seul qui peut perdre pour toujours 
et le corps et l’âme. 11 dit aussi que 
les fidèles doivent être bien recon
naissants à Monseigneur du doij 
qu’il leur a procuré des reliques de 
saint Emile et qu’à l’occasion du 5e 
anniversaire de sajçon.sécratiou épis
copale ils doivent lui témoigner leur 
gratitude pour tout ce qu’il a fait 
pour eux pendant cinq années de sa 
ge et prospère administration.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Semee Telegraiiiirçur.
We HOWE.ges.

EUROPE. Montréal, le 27.—La poursuite cdn- 
trela compagnie de poudre df Hamil
ton a occupé tout le temps de la cour, 
aujourd'hui. Les avocats de la dé
fense ont prétendu que le gouverne
ment ayant accordé une charte à la 
compagnie pour l’exploitation de son 
industrie, la poursuite actuelle pour 
lui faire fermer sa manufacture est 
illégale. Plusieurs témoins ont dé-

293, RUE CUMBERLAND.
Peintre, Doreur. Vitrier, 

Tanissier, etc-

on feraite<- d'«nba*Ml«-----------------------------
KmlKiiation d’en ambassadeur—Nou- 
vean parti révolutionnaire en Rumle. FLANAGAN,Berlin, 27.—Un annonce d une ma 

emi-officielle que Herr Vonmere s
Puttkamer n’a obtenu ses rens igne- 
ments au sujet de l’alliance entre 
l’Allemagne et l’Autriche que des 
journaux et non officiellement.

Une confédérence d’ambassadeurs 
allemands se tient ici aujourd'hui.

L’ambassadeur russe à Berlin a dû, 
en conséquence de la froideur de Bis
marck à son égard, demander son 
rappel. .

Saint-Peterabourg, 
veau parti révolutionnaire, qui vient 
de se former en Russie, a publié Cm 
manifeste déclarant la guerre au gou
vernement.

Paris, 27—On vient de terminer des 
arrangements pour l’établissement 
des mandats d’argent par la poste 
entre la Béance et .es Etats-Unis.

Importateur et marchand de Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. ten.
Tapisseries et de deoors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.,

Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIUÜEmtS ET SEL DE LIVERPOOL,
qu’il n’y avait aucun- danger 
la vie ou les propriétés des voipour

sins de cette fabrique. Le juge a pris 
la cause en délibéré

On ne fera rien pour en appeler du 
jugement rendu dans l’affaire des 
orangistes avant que les autorités de 
cèlte confrérie dans la province d’On
tario n’aient été consultées sur le

Üercredi prochain, la 

Consolidée devra reprendre les affai
res ou tomber en faillite, si, dans 
l’intervalle, le juge n’a pas prolongé 
le délai fixé par la loi. Il est rumeur 
que, pour reprendre les affaires, la 
banque devra emprunter 8400,000 
d’autres banques, et il n’est à la con
naissance de personne que cet em
prunt ait été négocié. Il est proba
ble, toutefois, qu’on réussira à obte
nir que le délai pour la reprise des 
affaires soit prolongé.

La banque Ville-Marie devra rou
vrir ses portes d’ici au 6 novembre 

ber en faillite.
Samedi soir, Georges Frigon, mar

chand, des Trois-Rivières, a été ar
rêté en vertu d’un capias sur la plain
te d’Isidore Leclair,qui est sou créan
cier pour mi montant de 81,404. M. 
Frigon est en faillite, et le plaignant 
prétend que des marchandises dispa 
vaissent mystérieusement.* Il a été 
amené en cette ville ce matin, et à 
son arrivée, un nouveau capias pour 
83,631, sur la plainte de MM. Mackay 
et Frères, qui l’accusent aussi d’avoir 
frauduleusement caché ses marchan 
dises, lui a été signifié. Frigon est 
actuellement en

Rabais EN VENTE CHEZ

BASKERVILLE ET FRERES,EXTRAORDINAIRE27—Un non-

97, RUE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE, 
OTTAWA.

L** prise «ont des plus réduits.

Etoffles a robe*.
Cordés “ New Empress ”.................
Tweeds " New Grampian ”.............
Nouveau drap ••HeaUiern' ...A.....

Tree a la mode
Nouveau drap français................................ -....33 Gts.
Nouvelle serge mélangée................................. 25 Gts.
Nouvelle serge étamine.................................... 35 Gts.

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes los plus nouvelle? et lus plus A ja mode 
ltorniore* nouveauté*.

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de... 35 h 75c 
Nouveau drap Pomjmdour 
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents

banque
......13 Gts.
......16 Gts.
......22 Gts. Aussi, Lard, I oisson, Bourre,CEufi», Balais, Sonux,Allutuottos, Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 

Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle île baleine et de suif. Les négociants, hôte
liers et les familles sont respectueusement invités d'aller inspecter leur immense assorti
ment. La pleine valeur garantie«

ETATS-UNl*.

Vêtements à la dernière mode.«monstration en l’honneur de tirant— 
I.a guerre contre les Indiens—Explosion 
d’une pondriere—Pertes de vies—Meur
tre-Un assess In arrête-Statistiques dn

A TRAVERS OTTAWA.
—Deux jeunes enfants de 8 ans, 

garçon et filles ont été rencontrés 
ivres, hier, sur la rue King.

Le Grand Etablinncmcnt, du Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant ut le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d'être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. O. AUC L AIR, le propriétaire, vient d’aclieter ^ 
Stock considérable d'étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l'automne et l’hiver.

service postal.

Chicago, 111., le 27—La démonstra
tion qui se prépare en cette ville en 
l’honneur du général Grant sera la 
pins imposante qui aitjamais eu lieu. 
On calcule que la procession aura 
huit milles de long, tandis que la 
distance à parcourir sera de deux 
milles et demi.

Rawttug, Wy., le 27—Tout semble 
indiquer que les préparatifs sont 
actuellement faits pour la plus for
midable campagne qui ait jamais eu 
lieu dans la région des montagnes, 
si les difficultés ne sont pas de suite 
aplanies par le département de l’in
térieur. *

Portland, Me., le 27—La poudrière 
de Gambo, à dix milles d’ici, a fait 
explosion cette après-midi. La cause 
de l’accident n’est pas connue. Deux 
hommes ont été horriblement muti
lés. L’un est mort et l’autre ne 
pourra probablement pas survivre.

Flint, Mich., le 27—Un meurtre 
horrible a été commis ici, hier, par 
un cultivateur du nom de William 
Witham sur la personne de Léo 
Rinehart, de cette ville. Le meur
trier a été arrêté.

Lapeer, Mich., le 27—Après avoir 
défié des centaines de citoyens ar
més et toute la force de police du 
comté pendant plus d’une semaine, 
Matt. Fitch, l’assassin de sa femme et 
de sa petite fille, a enfin été arrêté et 
conduit en prison.

Washington, D. G , le 27—Le rap
port annue) du colonel Thompson, 
surintendant du. service des malles 
par chemins de fer, est presque prêta 
être présenté au directeur-général des 
postes. Il existe aux Etats-Unis 59 
lignes du bureaux de poste de che- 
chemins de fer sur un parcours de 
17,340 milles. Le nombre de milles 
de service actuel ' parcourus chaque 
jour est de '48,054, soit 17,868,510 
milles durant l’année. On compte 
1,091 employés dans ces bureaux, 
qui reçoivent annuellement 81,272,- 
290 de salaire. Il existe aussi 21,240 
milles de routes par bâtiments à va
peur, soit une augmentation de 3,168 
durant l’année. Le service annuel 
par bateaux à vapeur est d’environ 
5,081,474 milles.

05i
—Les deux bâtiments, le Shickluna 

et l'Estelle, arrivés ici hier soif, sont à 
prendre chacun un chargement de 
bois à la Chaudière pour Burlington 
et Whitehall.

ou loin
Los étoffes ci-dessus sont 

quand on sait bien 
réellement un très beau costume.

Veloutine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocaielle.
Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carrea
Allez chez Stitt et Cie. pou 

Veloutine cordée.
Allez chez Still et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie

très à lu mode 
les combiner et font

—Le nouveau magasin de M. Geo. 
Forde, sur la rue Rideau, est presque 
achevé et sera une des plus belles 
constructions de la ville.

—Un comité conjoint des finances 
et du bureau de santé doit se réunir 
cette après-midi, à 4 heures, au sujet 
de l’hôpital des picotés.

—Le feu a consumé 500 cordes de 
bois le long de la ligne du chemin de 
fer du Québec, Montréal, Ottawa et 
Occidental, près d’Ayliner.

—Les dames chargées de la direc
tion du dernier bazar au profit de 
l'orphelinat de Saint Patrice se réu
niront aujourd’hui pour rendre défi
nitivement leurs comptes. On croit 
que les recettes s’élèveront à plus de 
82,000.

—M. E. B. Eddy vient de faire un 
contrat avec une compagnie améri 
caine pour lui fournir du bois de ser
vice pour 840,000. Les prix stipulés 
semblent être un peu plus élevés que 
ceux des dernières ventes.

un

utee

l\ V. AUUL.il K,lu mm vol h-

Ottawa, 30 juillet J879 133 Rue Sparka,
M nn (eaux.

Mesdames, allez chez -StiU el Gie. pour 
manteaux, ulsters, etc.

mode*.
Dernières nouveautés en chajieaux

STITT ET Cie.
53 et 55 ru» S3P.&2USS.

Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août

D. CHISHOLM annonce respectueusement

aux Daines d’Ottawa et des alentours : que sa
medi prochain

Ije 4= OCTOBRE 1379,
Son stock sent assorti de toutes les marchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

prison.
Un autre marchand, Dosithé Al

lard, a aussi été arrêté samedi, en 
vertu d’un capias émané sur la plain
te de MM. T. et G. G. de Lorimier. 
avocats de L. H. Séuécal, qui prétend 
que ce marchand se préparait à quit
ter le pays pour se rendre au Nevada.

On croit que le ministre' de la 
milice refusera aux volontaires la 
permission d’accepter l’invitation que 
leur ont faite le 13e régiment des 
gardes nationales de New-York, à 
cause des difficultés qui sont sürve 
nues au sujet du 69e.

; jusqu’ici à son administra
is prédicateur aborda 

la fête de circonstance, parlant en 
premier lieu de la destinée providen
tielle des martyrs, puis du culte dû 
aux martyrs.

ensuite

tyrans, dit-il, croy 
verser l’église, ils n’ont fai

aient ren- 
t que l’af

fermir. Tyrans et bourreaux pris 
d’admiration à la vue d - l’héroïsme 
des martyrs ont fini par se convertir, 
tous comme ceux qui autrefois s’é
criaient : u Get homme était vérita- 
blemént le fils de Dieu.” Les accu
sateurs sont devenus les accusés.
Aux bons exemples les martyrs joi
gnaient la prière, cette prière puis 
santé qui enhardit le chrétien et le 
porte à verser son sang pour la cause 
de la vérité. Ce sang est devenu une 
semence de chrétiens : Sanguis marty- 
rum semen christianorum. Les mar
tyrs ont prouvé d’une manière invin
cible la vérité et la sainteté de notre 
religion. Aucun intérêt humain ne 
pouvait les porter à faire le sacrifice 
de leur vie. Quel profit pouvaient-ils 
en recueillir ? On ne saurait même 
invoquer la vaine gloire. Quelle 
guerre pouvait trouver, par exemple, 
saint I^aurent à mourir le gril, ou 
sainte Agathe et sainte Cécile à périr 
dans les plus grands tourments î Un 
courage aussi surhumain ne pouvait 
provenir que d’une source divine. On 
ne pourrait pas non plus invoquer 
l’enthousiasme, qui ne saurait, au 
reste, se perpétuer durant onze siècles.
En outre, l’enthousiasme n’est pas 
d’ordinaire accessible aux vieillards.
Si ce n’est pas de l’enthousiasme tel 
que nous l’entendons, c’était bien ce
pendant de l’enthousiasme divin. Par 
leur sanç les martyre ont propagé la 
foi parmi leur génération et ils l’ont 
affermi pour les générations futures.

Le prédicateur parle en second lieu 
dm culte dû aux martyrs. C’est pour 
nous un devoir de leur rendre tous 
les hommages, tous les honneurs qui 
leur sont dus sur la terre. Les mar
tyrs ont été véritablement de grands 
hommes. Ils ant occompli des tra
vaux considérables et défendu des nome
intérêts autrement grands, autrement membres du clergé, a visité hier le 
glorieux, autrement sacrés que ceux collège Saint-Joseph. Une adresse 
pour lesquels s’agitent d'ordinaire de bienvenue a été présentée"à Mgr 
les hommes. Aussi quelle gloire Moreau, au nom des élèves, par M. 
leur a été réservée dans le ciel ! Ils Renaud, l’un des étudiants en philo- 
trônent au plus haut des cieux avec sophie et le corps de musique 
les apôtres dont ils sont les coopéra- lége a fait entendre pour la circons- 
teure. Nous devons avoir confiance tance plusieurs jolis morceaux. Mgr 
dans la protection des martys. Leur Moreau a fait une réponse très appro 
puissance est grande auprès de Dieu, priée, puis a visité les différentes cla* 
Ce sont des médiateurs couronnés, ses du collège avec le plus vif intérêt, 
suivant l’expression d’un père de ,, m - , f . . .
l'Eglise. Ils ie cesseut de .'intéresser 96 fefa F”1 ,d'lb?ls
au triomphe de l'Eglise pour laquelle Ottawa et ses tributaires durant 
ils ont versé leur sang. Comme des lh‘v«r ^ plupart des
vétérans ils non. encouragent, nous „ nP "0 u ’ HT,? 
venus après eux dans la arrière de ment M. David Moore, se proposent de
la vie, de suivre leurs traces immor- qU. ^ , a La™e
telles. Du haul des collines éternelle. ™tl0" récenU> dans la deman.de du 
ils nous regardent combattu dans la a “Hîf. u“ ,cha"8e-
plàina, priant Dipu qu’il nous aide à menl r*dfcardau* cetle mdust™' 
nous faire triptnpher de nos man- —Le tournoi de balle qui doit 
vaises passion». C’est aussi pour avoir lieu celte après midi dans l’allée 
nous un devoir d’imiter leur exemple, de Barney Melon, rue O’Connor, pro- 
Les martyrs exigent de nous que met d’être bien intéressant Montréal, 
nous conformions notre conduite à Ottawa et Pembroke seront repré- 
celle qu’ils ont suivie. Si nous n’a- tentés par quelques-uns de leurs 
vous oa* de persécutions à craindre, meilleure joueurs. Les frères Devine 
si la faix règne actuellement, nous ne et MM. Ppulioty, Perreault et Duffy 
savons pas ce que l’avenir nous réser- auront & soutenir la rép 
ve. La révolution gronde sourdement notre ville ; c’est dire qu’elle est entre 

1m en Europe et fasse le ciel qu’elle n’ait bonnes mains.

EN VENTE D. CHISHOLM.

I,I3S Ottawa, 4 octobre 1879—1*7,jl. lan.

Canadiens de l’Ouast MANIII'ACTIIRE DE GAITSCOURRIER DE HULL. —Un nommé Kelly s’est fait fait 
emporter un pied, un peu au-dessus 
de la cheville, l’autre jour à l’hôpital 
général. Il s’était-fait une blessure 
il y a quelque temps dans laquelle la 
gangrène s’était mise.

—Les élèves qui pratiq 
cice militaire au collège Saint Joseph 
ont assisté ce matin, revêtus de leurs 
uniformes, à la grande fête qui a eu 
lieu à la Basilique. Ils ont défilé à 
travers nos principales rues, musique 
en tête, leur tenue étant tout à Fait 
militaire.

—Plusieurs changements viennent 
de s’opérer dans le personnel de 
l’hôpital-général. Le Dr Hill a rési
gné et le Dr Grant est nommé pour 
remplacer. Le Dr Hill était médecin 
consulte de l’hôpital depuis plus de 
25 ans. Le Dr Provost a été ajouté 
à la liste des officiers de eette admi
rable institution.

—Un bazar sous le patronage des 
daines de la Société de couture et de 
la conférence Sainte-Anne de la Saint 
Vincent de Paul, au profit des pan 
vres, s’ouvrira le 16 novembre, dans 
lo salle Sainte-Anne. Les personnes 
charitables—et elle* sont nombreuses 
à Ottawa—ne manqueront pas cette 
occasion de venir au secours de l’in
digence en fournissant des objets 
pour le bazar et en y assistant en 
grand nombre.

—Sa Grandeur Mgr Moreau, évê
que d» Saint-Hyacinthe, accompagné 
dh l'évêque d’Ottawa, de M. le cha- 

Leclerc et de plus

Notre bureau à Hull est sur la rue Albert, 
No. JO, dans la maison de M. l'échevin DE LA

Cite d’Ottawa.JOSEPH TASSÉ.Hull, 27 octobre.
Une assemblée du Conseil a eu 

.ieu à l’hôtel de ville hier soir, à 7 
heures. Etaient présents : M. le maire 
Leduc, les échevins Graham, Rochon, 
Chéné, Eddy, Brigham, Isabelle et 
d’Orsounens

Un état de l’actif et du passif de la 
ville, dans le but de prendre des me
sures pour rencontrer l’intérêt sur les 
débentures dues le 1er novembre, est 
soumis au Conseil. Ce document in
dique une balance en faveur de l’ex 
ercice de 1879, même après que l’in
térêt sur les débentures aura été payé. 
Les taxes, toutefois, n’ayant pas en
core été collectée», les fonds ne se
ront pas disponibles avant le 1er no
vembre.

M. Eddy offre à la corp 
payer l’intérêt dû le 1er au mois pro 
chain, et d’accepter comme garantie 
les coupons racheté» des détenteurs 
actuels, qu’il garderait jusqu’à ce que 
le Conseil le rembourse.

Québec., le 27.—Le Conseil législa L’échevin Rochon prétend que les 
tif s’est réuni ce matin à 11 heures, hommes de police ne sont pas suffi- 
Etaient présents les honorrbles mes- samment rémunérés. Pour dix-huit 
sieurs Starnes, Beaudry, Proulx, De- heures sur vingt quatre de travail 
Boucherville, Hearn, Ross, Gingras, qu’ils sont généralement obligés de 
de LaBruère, Bryson et Rémiffard. faire chaque jour, ils ne reçoivent 
Après que les affaires de routines qu’un dollar, et il n’est que juste que 
eussent été appelées, leur salaire soit augmenté suivant

L’honorable M. Ross dit que, les moyens financiers de la ville, 
voyant que plus de la moitié des mem- Le maire remarque avec raison que 
bres étaient absents, il propose l’appropriation pour la force de poli- 
l'ajournement de la Chambre à 3 ce ayant été faite au commencement 
heures après-midi, demain. Le Con- de Vannée,ne jouvait pas maintenant 
seil alors s’ajourne. — être ciffcjngée ; mais que justice pour-

Chaque convoi de chemin de sait être rendue aux hommes de po- 
fer et chaque bateau nous amè- lice sous forme de bonus, 
nent des députés qui viennent L’échevin Eddy abonde aussi dans 
assister à l’ouverture de la Cham- le sens des deux orateurs qui l’ont 
bre d’assemblée, demain matin, précédé.
Le programme de demain n’est pas Finalement, l’affaire est référée au 
encore connu ; mais il est probable comité des finances.qui devra se réu 
que M. Joly proposera une série de nir samedi, à trois heures de 
résolutions condamnant le refus des midi.
subsides par le Conseil. On croit gé- Le secrétaire-trésorier est autorisé 
néralement que cette motion sera de faire les débouvsé>-et de prendre 
perdue. L’opposition proposera alors les mesures nécessaires pour faire 
un vote de non-confiance, qui devra exécuter le jugement obtenu 
être remporté par une majorité de corporation contre Andrew 
quatre à six voix. Il va sans dire que mond et autres, pour taxes sur la ci- 

procédés ne seront pas néces- devant propriété Lamey.
M. Joly résigne à l’ouverture L’écheyin Brigham est requis de 

faire faire à la station de police tou - 
tes les réparations nécessaires pour 
la rendre convenable et assurer la 
sûreté des prisonniers.

Ml l viN..S *i 
•■i Mi»unit;.- an jii*.j 
M il aines .le toute espèce, île prêt 

«WÈTLa eoupe_et le matériel so.

i A N T8 faits à o dre G -nts et Mitaines de chamois (Kuld). Gants 
Gants et Mitaines en neau de chevreuil. Gants et 

u hire classe et ù bon nia rené, 
nt garantis.

nent l’exei

2eEI>I FIoN.
Lewis et JBlachford,

& En h ci ync du Gant, 66 nue Rideau.
Ottawa, 3 septembre 1878,Deux volumes in 8o de 4OU pages chacun lan

Edition ordinaire................................. .
Edition illustrée de 21 portraits........

$2.00
$3.00■

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

PrtEMIBH VOLUME.

Hiocrafhiks : Gharles de Langlade, Jean- 
Baptiste Gadol, Charles Heaume, J os pli 
Itoletle, Jacques Bor. 1er, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwavkee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
i.«clerc, Jacques Dupéren Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrauit.

CANADA.

de Upebec—Beawlon 
legislatif **«• programme 

pour aujourd'hui—Incendie—Un enfant 
brûle a mort—Tuee par l’ether—Cenraln 
Bane de la Heine—Ml* a l'amende-Le* 
banque* qui ont wuspendn — Faillis 
malhonnête*.

BRYSON & Cie.oration da
DernlfrwPom^H

X160 Rue SPARKS.

segond Volume.
Otta -a 2 -l'-tot-re 1879.—23—25 s lan,

Biographiks Vital Guérin—fondateur de 
•‘aii t.Paul, Minnosata,—Jos< ph Rolette, ills, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robi.iou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard—fondateur 
de Galveston. Texas,— Jean-Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis R:el.

leurs autres

du col Nouvelles ma> chaiuRses dansions les 
departements.

L’ENSEIGrNE DÏJ LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUAS EN CHIFFRES CONNUS.

EDITION ILLUSTREE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, LouilpVital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
rtiel. Six autres gravures rkpréskktaiit le 
Tombeau de Dubuque, Seint-Boniface (Ma
nitoba). Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des sauvages.

r la
s XjIOBT

L’EHSÉiaiTE duGEAUD MAGASIN
tous ces 
saires si
de la Chambre, comme on s’y attend, 
le résultat du <aucns qui doit avoir 
lieu demain ne lui laissant pas d’au
tre alternative. L’opinion semble 
générale que plusieurs des anciens 
amis de M. Joly sont prêts à su 
ter un autre) gouvernement afin 
ter une dissolution.

Kingston, Ont., 27—Ce matin, le 
feu s’est déclaré dans la maison d’un 
cultivateur à l’endroit appelé King»

\ D’UN SEUL PRIX.
Mesdames, venêy examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.
—Cir, ge u Nubian” à l’épreuve de 

l’eau. Nulle brosse requise. Garde 
son éclat durant toute une semaine 

J as. Buchanan,
70, rue Rideau.

R. MWORRAN,oevi
On peut se procurer eut eu/rage en s’a

dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879

u talion de 508 - Hue Sussex. 508
Ottawa, 26 septembre 1879.7 octobre 1879.

. . f ■.



MmsmiFlpdetiRAÏ ALEX. CLARK,ïiWU) LE GRAND trade g* 
£'«ïV: Remède Anglais
ImliSbST
HZy la faiblesse sémi-

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LMtD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Pri»

nés
y nale, la ! 
hk torrhée,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort pré 
complets dans notre pamphlet, que 
voyons gratis par la malle. ig£_Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

S|>e™m-

coce. Détails 
nous en

MAGASIN BLET^ 69 Bue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

n,Cib. dk MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

Sfl^Bn vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats Uni 

Ottawa, 3 février 1879.

Variety
533-BUE SUSSEX.-53-5=

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
-----------m---------- ------- Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C

CARROSSERIE DC CANADA, sont des couchettes, â $1.25 chauue : des Chaises communes pour 25 cents ;
, des Chaises berceuses Boston, à $150 chaque, et des Chaises berceusesJM. et A. €. LariVlère, pour nourrice*, * 95 cent, chacune.

" Ottawa. 12 juillet 1879.
PROPRIÉTAIRES._________________ _________________________

EXP0S^lp°ls1eEi6eBt’^’1879 tesMMLLEHES MARCHANDISES aux plus B1SHUX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OJTAWA.
EXPOSITION DE 18 68, 

- DIPLOME. -

GRANDE EXPOSITION
OTTAWA, 1879,

1 Méaidlle d'orfl en argent et 2 en bronze. Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux—Agents pour les célèbres ameublements de H. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Construisent à ordre et ont toujours en 
mains des voitures de meilleere qualité. 
Réparent les voitures à des prix modérés.

71, 73, 74 Bue Saint-Antoine,
MONTRÉAL,

SB002UB1RJE33D et Oie., 148 rue Spsurlcs.

Une visite est respectuëusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoCt 1879.20 octobre 1879. I an

ETABLI ESN 1806.

HOTEL DU C ANADA.HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DR

MEUBLES ET TAPISSIEBS,
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE 
er à leurs amisDésirent faire rappel 

et au public en général
t des facilités incompa

rables pour

Feurnir cl Monter toutes Resi
dence* privée*, Bâtisses 
Publiques et Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

i

x:M

Cet Hôt -i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, lonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
Ayant par une longue expérience acq 

une réputation de première classe (étanl 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées pins 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin

DE $1,50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

ialeraent nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis â 
trouveront un service do première classe et des^rix modérés. 

Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi

N.B.—On invite s 
descendre à cet Hôtel. t

atreadère des bateaux à vapeur. 
26 mai 1879.168 RUE SPARE?

auquel nous de.vons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes d 

us manufacturons et plaçoi 
Draperies, Rideaux, Corniches 
cousons et plaçons les Ta 
ajustons les Prelarts, Mat 
faisons une spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

es Fêtes, 
ns aussi des 

etc., nous
No

ipis, plaço 
ting, etc,

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

tan.

103, RUE SHIRKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs â 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 96 Déc. 1878. l'an.

ARRIVAGE DE $30,90$
DE

MARCHANDISES SECHES,
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & de.,

*DE TOUTES SORTESIET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

Solliciteurs de Brevets (CInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Ageeees et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France. AJaaMKTT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
NDISER NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

J. COURSOLLE & Cie.,
" Chambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

CHA

$30,000 de MarchandisesB. P.—Boite 68.

Lee Bains Turcs,
ISS RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur 
service) de... 

r ur Messieurs, de 
Et de...................

Le DR. LOGAN a 
bâtisse même, où il 
feMÿnaeUement Je

Ottawa, 9 juillet 1879.

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 
Ne manquez pas de veniçà la

LIVERPOOL HOUSE* 
61 RUE RIDEAU, 61.10 a.m. à 3 p.m

................. 7 à 10 a.m
3>il]un.

bureau dans la
jFîê

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. B. BRÂNlMAiYt être consulté
11 hra. a. m.■H

tan. Imprimé et publié à OUawa (Ont.) et Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER et Cie.

Mil W

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.
-

n WÊT Le* sachet* et leu emplâtres,de Holman 
pour le foie et restomac, gner ment 

sans antres remedes,

1

Et sont reconnus uomtne étant les meilleurs moyens de Hanoo-* 
O ne sont i-oint des MEDE-Cr O. DAOIER,

Pharmacien,
veler et Régulariser le Système.
GINKS PATENTERS, irh.s bien Je» remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
par les plus hautes sommités mé ;i< ales et des milliers de mala
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.—617 BUE SUSSEX,

OTTAWA H ’Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensife et leurs
’ —.sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées.

DRODUITS chimiques et Médecines pa- Consultations et explications gratis, de vive voix ou per lettre. Agents demandés da is 
JL tentées, Articles dé toilette, Teintures toutes les villes environnantes et villages, 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, ponvexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

McNAUGHTON A HANNUM
Agents généraux, 

lan.
rue Sparks, Ottawa.
. 1 juilet 1879.

56

L‘ cm BT ES DETAIL
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER.-®*
Ottawa, 23 juin 1879.

inachevée, 
ma-

FEUILLETON laisser son œuvre 
Ayant démêlé par d’habiles 
nœnvres les secrets de sa filleule, 
depuis la première entrevue à la 
station des Eglantines jusqu’à la 
scène dn mouchoir qui avait été 
une véritable rupture, il en savait 
plus non-seulement que le mo 
raliste Richard qui ne savait 
rien, mais que Margot elle-même 
sur ce qui se passait dans ce cœnr 
innocent.

:
POUjR

P4KVE YIR.
TVTOUS conseillons à nos amis et an i«ibliv 
IV en général (L'acheter leur*

RPICERIEtS,
VINS

LIQUEURS
FT PROVISIONS,

LÉGENDE
Dr. F. X. Valade

J. T. DE SAINT-GEKMAIN
(JULES TARDIEU.)

RUE 8T. PATRICE,
Vis-à-vis t Evêché. DE

«a-, aumulihi
.des enfants. Raskerville et Freres(A suivre.XVII

tSuite.)
y Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Notre assortiment a été directement im
porté, et nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour la meilleure qualité, et'.que 
nous vendons aux

PLUS BAS PRIX.
Personne ne peut vendre mi 

et en général ànssi bon marché

Ottawa. 7.6 décembre. 1878.

DR. A. ROBILLARD,—Je m’en suis tiré ^our tomber 
dans une indigne machination. 
Que veux-tu, mon ami ? rien ne 
me réussit, tandis que toi,_ tu 
un bonheur!.... Figure-toi que, tel 
que tu me vois, je suis venu ici 

secrétaire intime d’une 
princesse russe qui me traitait, il 
faut en convenir, comme un valet 
de pied.

—D’une princesse ! dit Paul 
avec un sourire ; je te fais mes 
compliments.

—Ne te presse pas, mon cher ; 
c’était un complot de mes affreux 
amis du club des excentriques, 
qui me trouvaient trop aristocrate 
et se sont entendus pour me don
ner une leçon, mais cela passait 
les bornes, et je l’ai fait bien voir.

Et, dis-mei, cette princesse, 
qu’est-elle devenue ? car je ne te 
vois pas en costume de cour,

—Ma princesse ! dit Maxime en 
regardant sa toilette qui laissait 
quelque chose à désirer. Je te 
permets d’en rire ; mais tu y an
as été pris toi-même. Eh ! bien, 

c’était une certaine Olympia qui 
avait un port de reine et qui avait 
joué Marguerite de Bourgogne 
dans la Tour de Nesle, an théâtre 
de Bruxelles. Cê que c’est pour
tant que l’esprit de conduite ! Elle 
avait fait sur ses appointements 
de telles économies, qu’elle a me
né ici pendant quelques jours un 
train d’impératrice. Elle est par
tie un beau matin pour Spa en 
me disant de l’attendre, et je ne 
l’ai jamais revue. Ils se sont bien 
amusés au club ; mais ce qu il y a 
do fâcheux, c’est que j’ai eu la na
ïveté de payer quelques 
de fleuristes, glaciers, etc., pour 
faire honneur à la signature de la 
princesse Mirobolska. 
mon pauvre ami, que je n’ai plus 
d’argent pour rester ici, encore 
moins pour en sortir, et pr’pque 
je retrouve un ami si fidèle....”

Paul n’aurait su trop payer 
cette étrange nouvelle. Il se mit 
à la disposition de son ami pour 
le tirer de ce mauvais pas. Il ne 
le fit pas sans se permettre de lui 
donner un petit conseil sur le 
danger qu’il y avait à croire in
distinctement à toutes les prin
cesses qui peuvent circuler sous 
les ombrages de Bade, et encore à 
faire partie de la tribu des excen
triques, qui se croit tout permis, 
hors le bien.

“ J’ai obtenu réparation, dit 
Maxime avec une certaine fierté. 
Oui, vous sommes allés sur le ter
rain, derrière le vieux château, 
moi et le mauvais plaisant qui 
m’avait présenté, sans rire, à la 
princesse.

—11 n’y pas eu de malheur ? 
dit Paul avec intérêt.

—Non ; à la première passe il 
m’a fait une égratignure et a lan
cé mon épée dans un arbre, car je 
ne suis pas fort. Mais l’honneur 
est sauf, et nous avons déjeuné 
au restaurant du vieux château. ’’

Nos lecteurs habituels nous sau- 
gré d’avoir passé légèrem 
les faits et gestes do cette 

reine de Saba dont les élégances 
faisaient l’admiration des excen
triques. Ce sont des tableaux dont 
les copies abondent dans beaucoup 
de livres et dont les originaux ne 
sont pas rares ; nous avons voulu 
seulement suivre de loin les erre
ments de celui qui a recours à 
tous les»moyens, et qui essaye de 
tout pour parvenir.

Entrevoyant des perspectives 
nouvelles, Paul commença à pen
ser qu’en avouant humblement 
sa faute, et en expliquant la cause 
de son erreur, il obtiendrait peut- 
être son pardon. Dans sa lettre à 
sa mère, il osa pour la première 
fois parler de la famille Richard ; 
il demanda des nouvelles circons
tanciées, et il attendit la réponse 
à Bade. Le télégraphe lui apporta 
ces quatrè mots :

■i< Viens
tous heureux, — nous t’atten
dons. ?’

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

‘ife^îlonnee au traitement des 
des^yeux et (les'anales.
iS RmFAjÉkBAT»*

THOMPSON.

Attention s
mala,

Bukkau, 4lo. 60
: eilleur marché 

que nous.A BON MARCHE.
dk John

comme v*Heorp* du Bureau d* 9 A 4^-Nous désirons remercier nos ami» 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons^ de vendît 
toutes sortes de

THOMAS PATTERSON,
TLfOSGBOVE et PEARSON, Avocats, No- 
JYl taires, etc.,etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argent à prêter sur propriétés foncières.

(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER,
XTTALKER A McINTYHB, Avoéeta, tlan-
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. "34 Rue Elgin, Ottawa Vis-à-vis le 
Russell HoUse.
W. H. WALKER, | A P. McINTYRË. 

Ottawa. 26 Déc. i878.

FERRONNERIES
EN OBOS ET EN DETAIL,

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878/

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

war VIEIL ETABLISSEMENT J&t

Uf<*I>oiigttIl »V Cnzner, 

ENSEIGNE DE LA

FITZSIMMONS & BR0MSZyf^ARA. LA PIE R RE JA REMON, 
W XJT Avocats, Solljojtevrs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Ritçsell ffouae.

MARTIN ;0’GARA,
HORACE LAPJ^ERRE,,

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs.
No, 101 BUE BIVEAU

GROSSE TARIERE-
Rue Sussex.

Ottawa,, 26 décembre 1^78. lan.
EDWARD P. REMON'

HOTEL RICHELIEU 103 BUE 8PABKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. .187°.

K. G. LA VERDURE,

*1 COIN DBS RUES

NOTRE-DAME RT ST. VINCENT La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI?

VIn-h-vIh le Paie!» de Justice,

MONTREAL.Plombier,fiazlcret Ferblantier
Que le célèbre Porter de La hait est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle. ,

Lu raison pour laquelle ce célèbre Perler 
n’a pat encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
ri’a pas reçu les soins nécessaires après 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
rént un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux nui s’en servent com
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
CHEMiv magnifique et le GOUT prouve 

à celai qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment <
Labatt en bouteilles 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L*AGENT, 1

W. G, Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray.

I&.DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril.

KAISROH DK- I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
LJ blic d’Ottawa en généra 1 jiour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

COUVERTURES EN ù'ERBLANC ET 1ER 
GALVANISE

ET CONSKIIL'CTEUB UK

FOlIKIAIHFb A AIR CHAUD,

Bue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Forblauc et Galva- 
V_V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et 

•être montrés sur demande.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Gartier. f

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCRER,
Propriétaire

mémoires des certificats peuvent

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessin*. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè 

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
nu plus bus

Si bien.
2 mai 1878. Is.

considérable de bière de 
3S d’une chopine et d’uneE éouverture

prix
RESTAURANT MÉTROPOLITAINOuvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

(Partie E»t, ponl des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d'informer ses JT . amis et le publie en^hêral qu’il vient 
d’ouvrir et (l'organiserJ. P. JWLURPHY,

James Mitchell et Cie.LE METROPOLITAINFLOMBIEH,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc!
161, BUE RIDEAU.

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations 
mettront

tant

ntiyrp la plue grandiose, 
comprend tes piqueurs les plu* time et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis^à 
toute heure.

de la ma Le buffet

P. BRANNEN,
Propriétaire.

sur un pied de concurrence avanta- 
3C les premières maisons de la Puis- 

pour la qualité des produits que 
ditions de yente, et, conséquem- 

appel avec confiance au com
andant une part de son patro-

Otlawu, 14'août 1879.

pour les con 
ment, ils

L’AR GYL LAIGNOIRKS en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISÉ, en ZING, etc. 

CABINETS D'AISANtÎE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B
font 

merce en demRUE WELLINGTON
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue-Bank, a 
qui aiment

A. BET7ZELX2T,J. P. MURPHY,
151, rue Rideau toujours le patronage de ceux 

le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York

PBOPBJETA JBE.2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
Ottawa, 27 janvier 1879./CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 

vV dérées. I* seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prép 
jeuners de noce, piqué-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

are des dé-14 0 doz. <le Ha elles,
ront ent

3m.sur
FABRIQUÉES AVEC

JOSEPH DROLET.

M. LAUR. DUHAMELFABRICANT

D’EAUX DK SODA et de SELTZ, 
dk BIÈRES DK GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
BT DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Le meilleur Acier de Firlh,
Tout en remerciant ses nombreuses pratiq 

prend la liberté d'annoncer qu%il a

CONSTAMMENT EN MAIN

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
MAM & CIE.

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
I «font il

disposera à desOttawa, 13 août 1872. FABRIQUE, 434 Bue SUSSEX,
PRIX RÉDUITS.EN FACE LA RUE MURRAY,

;ii OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

11 invite en môme temps le public en 
général deLi

HOTEL IMPORTE
TENU PAR

THOMAS BEETT Venir Visiter son Etal
laaporbe e-b I3 e.q.-u.e’b-be.

vite, — nous sommes AU COIN DU VIEUX257 rue Rideau, Ottawa.

Cause une excitation eitraordinaire 
eu disposant de son assortiment i 

étendu de

MM. Importe et Paauette ont l'honneur 
d’informer le public qufil viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l'on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigare», etc. 
On y trouvera aussi une table bien s servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 

100 chevaux et bestiaux. Sttis- 
Prix modérés.

HAHCHE BY,XVIII
PARDON

Nous supposons bien que le 
journalistè diplomate, Pietre Ro
land, n’est pas resté étranger aux 
incidents qui ont préparé le ret 
de Pan! Magnus, et qui ont assez 
aplani les Voies pour qu’il n’y ait 
plus qu’à éçtire : Nous t'attendons, 
reviens vtfe, ètissiffct que monsieur 
le boudeur daigne demander des 
nouvelles de Marguerite la dé-
i**.

En effet, connaissant bipn Ro
land et son projet de s’associer 
aux intentions généreuses de la 
vieille baronne de Mareilles en 
assurant Faveqlr d’une jeune fille 
qu’il j||e digpe d^tout intérêt, 
non» pensons ^tVil ne pouvait otuwa, 1er avril 1879.

iSUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., été.

Ottawa, 26 décembre 1878.

i:;aco pour 
ction garantie.
Ottawa, 10 sept. 1879.

A DBS PRIXour
Hotel “ Lome.”

lÿ, Hue YORK, OTTAWA.

PRIX MODÉRÉS.

F. X, GROULX. (jr.)
Ottawa, lr*‘ ' H7

MERVEILLEUSEMENT BIS,
11 est déterminé à défier toute com

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN bleu de

1 ar..

GIBIER ETPÛESON,
AN trouvera tomours I’Ami *oisb à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, #1» même que son représentant dans le; 
Marché Wellington, arec un 
ment complet de Poissons et 
toutes sortes, qu’il vend comme ^er^le passé 
à des prix très réduits.

H o tel J ohnson.
50, RUE YÔRK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements mtgnifiqneiet prix pet fisrrfa.
Ottawa, 31 juillet 1879. " IrnT

approvisionne- 
de Gibiers deTHOMAS BIRKEn,

No/ 67, ilWhmE AU. MOÏSE UPOMIE.
lan. Qttawa, 26 Déc. 1878.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BA86B-VILLE.

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

ï

J os, SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les lXinérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

jos.sBnbcal,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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